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 بسم الله الرحمن الرحيم والصلاة والصلاة على رسول الله النبيّ الأمي المصطف

 من يهدي الله فلا مضل له ومن يضلل الله فلا هادي له  
 
 

Au nom de Dieu, le Clément le Miséricordieux, que la Bénédiction et la Paix 
soit sur Mahomet, le prophète illettré, élevé par le Seigneur. 

 
 

In the name of God, the Compassionate, the Merciful,  

May Blessing and Peace be upon Muhammad ,  
the unlettered Prophet, raised by our Lord. 
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Double culture & homonationalismes: 
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Après 20 ans d’études de terrain des doubles 

discriminations 
 

Dans une perspective de remise en cause, à la fois 

des normes sociales majoritaires & 

communautaires, aujourd’hui la prise en compte des 

nationalismes, y compris ceux « lavés à l’eau de 

rose » – pinkwashing  (traduit en français par « 

homonationalisme ») -, est un élément fondamental de mes 

récentes analyses. Ce mot-valise anglais combine le 

mot « rose » à l’idée de « blanchiment », au sens 

moral du terme.  
 

En étude de genre, ce terme de pinkwashing désigne 

principalement une technique de communication 

fondée sur la promotion des droits aux LGBT+ 

(lesbiennes, gays, bisexuel-les, transidentitaire), par une 

entreprise, ou par une entité politique, un Etat ou 

autre, afin de tenter de modifier son image et sa 

réputation dans un sens progressiste, tolérant et 

ouvert.                                                                        * 
 
* ”The truth about cancer charities by Janet Maker, Ph.D.” -  

https://www.opednews.com/articles/The-Truth-About-Cancer-Cha-by-janet-maker-

Cancer_Charities-161010-515.html 
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Après 20 ans d’études de terrain des doubles discriminations 

 

Cette stratégie s’inscrit dans l'arsenal des méthodes d’influence, de 

management des perceptions et de marketing des idées ou des marques.  

 

Au niveau géopolitique, cette stratégie consiste à porter des jugements de 

valeurs politiques sur tel ou tel pays à partir d’un clivage « homophile versus 

homophobe », de sorte à justifier éventuellement un boycott,  

une agression coloniale ou militaire. 
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I - Double culture & homonationalismes: 

 

 

a. Etat des lieux 
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A. Des évènements dramatiques Depuis 15 ans : la double radicalisation. 

 

Face aux évènements qui secouent les nations des deux côtés de la Méditerranée, 

nos identités tendent à se fasciser en proie au pire fantasmes, face aux pires 

exactions.  

Les minorités (sexuelles) semblent être, à la fois, le bouc-émissaire idéal, et 

l’enjeux de tractations, de la part de leaders politiques de plus en plus radicalisés, 

mais aussi de populations terrorisées. 
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A. Des évènements dramatiques Depuis 15 ans : la double radicalisation. 

 

Ces tensions grandissantes donnent lieu à des mouvements politiques hybrides, 

mais visant avant tout à conserver l’ordre établi pour l’élite en place au pouvoir 

économique et donc politique, qui ne visent pas toujours à dépasser les clivages 

de l'ancien monde, bien au contraire... 
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I - Double culture & homonationalismes: 

 

 

b. Éléments de réflexion  

en « Occident » 
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B. Alliances surprenantes : modifications radicales des échiquiers politiques. 

 

 

Quelques exemples : 

 
 

1 - En Europe du Nord : les partis d’extrême droite sont plus  

puissants que jamais. Opposés traditionnellement aux minorités en  

général, qu’elles soient religieuses, ethniques ou sexuelles (1),  

certains gays parviennent  tout de même à rejoindre leurs rangs (2), car ils 

pensent que l’immigration musulmane massive est un danger pour leurs droits 

fraichement acquis (3) 

 

Aux Pays-Bas, Pim Fortuijn (père idéologique de Geert Wilders) : homme politique atypique, 

après des années aux parti travaillistes, sans jamais avoir été en mesure de 

rejoindre le parti communiste, ni le parti d’extrême droite attaché aux valeurs 

familiales traditionnelles, il était farouchement opposé à l’immigration 

musulmane. 
 

Il fut élu à Rotterdam, avant d’être assassiné  par un militant d’extrême gauche 

antiraciste afin, a-t-il dit, de protéger « les groupes les plus vulnérables ». 
 

(1) Voire par exemple L. Zahed (2016). « LGBT Musulman-es ». CALEM, Marseille. 

(3) En 2012, une étude Cevipof montrait que 19% des homos votaient Marine Le Pen. Lors des régionales de 2015, 32,45% 

des couples homos mariés ont voté FN : https://www.streetpress.com/sujet/1493808547-pourquoi-les-gays-votent-fn 
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B. Alliances surprenantes : modifications radicales des échiquiers politiques. 
 

Quelques exemples : 
 

 

2 - En Europe de l’Ouest : Certaines associations LGBT+ sont   

donc tentés par une négociation politique avec certains partis  

politiques (notamment socialiste), afin d’obtenir le droit au  

« mariage pour tou-tes » (2012).  

Ces associations surfent sur cette vague homonationaliste et  

rompent leurs liens avec des organisations jugées trop « politiquement incorrectes 

», trop « ethniques », pas assez « laïques », interdisant selon ces partis la 

conquête du pouvoir en temps de crise et de phobies. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En France, Thomas Fouquet Lapar : président de l’ARDHIS (1) puis de l’Inter-

LGBT (2), affirmait déjà en 2010 qu’il ne pouvait pas travailler avec des 

musulman-es au risque que tous les réfugié-es LGBT+ ou demandeurs d’asile ne 

soient assimilé-es à l’Islam. 

Lors d’une réunion publique, une majorité de représentants de l’Inter-LGBT affirmera 

que les « musulman-es » ont un « double discours » et qu’on ne « peut pas leur 

faire confiance ». Ils tenteront d’exclure HM2F (3) de leurs délibérations (4). 
 

(1) Voire par exemple L. Zahed (2016). « LGBT Musulman-es... ». CALEM, Marseille. 

(2) En 2011. 

(3) Association des homosexuel-les musulman-es de France, fondée en 2010 à Paris, Marseille et Lyon. 

(4) Communiqué de HM2F - http://www.homosexuels-musulmans.org/l-homonationalisme__homosexuels-musulmans-entre-islamophobie-et-antisemitisme.html 
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I - Double culture & homonationalismes: 

 

 

c. Éléments de réflexion  

en « Orient» 
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C. Alliances surprenantes : en « Orient » 
 
 

Quelques exemples : 
 

 

3 – Au Moyen-Orient : les association LGBT+ se rapprochent de plus  

en plus de mouvements politiques de libération (oppression oligarchique  

ou coloniale), qui en échange de leur soutien implicite (1), ou du moins de la 

cessation des violences envers les minorités sexuelles (meurtres d’honneur ou  

condamnation par une homophobie d’Etat), exige d’eux/elles le gel de leur relation avec leurs 

homologues occidentaux, tou-tes considéré-es comme « impérialistes ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

En Palestine, Haneen Maikey : leader de la principale association « palestinienne », 

mais basée à Jérusalem en Israël (...), elle lutte pour le droit à l’existence des 

Palestiniens « queers », eux-mêmes sous la menace perpétuelle de l'oppression 

et de la violence coloniale (2).  

Ils/elles s'organisent et adoptent une tactique de regroupement et de visibilité, 

mais cette dernière est-elle nécessairement distincte des approches traditionnelles 

des «LGBT»?   

Doit-elle passer par le boycotte des associations qui ont des points de vue 

différents, comme des « impérialistes », comme en 2012 ? (3) 
 

(1) Des associations comme Helem au Liban considéraient en 2010 comme positif le fait de travailler dans les quartiers sud 

de Beyrouth, en accord avec le Hezbollah, afin de faire de la prévention contre le VIH/Sida. 

(2) « Queer politics and Haneen Maikey » (2012). Disponible en ligne : http://www.alqaws.org/articles/Queer-Politics-Haneen-Maikey?category_id=0 

(3) Boycotte de l’association française HM2F, sud Africaine TIC, et de toutes associations voulant se rendre au congrès 

international organisé à Tel Aviv. De nombreux activistes de terrain demandèrent la démission de H. M. 
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C. Alliances surprenantes : en « Orient » 

 

Quelques exemples : 
 

 

4 – En Afrique du Nord : certains leaders associatifs pensent que les  

mouvements de libération des LGBT+ en Europe peut avoir des  

contre-couts violents sur les individus qui y sont associé-es,  

de grès ou de force, de l’autre côté de la Méditerranée. 

Trop de visibilité en Europe, tuerait la visibilité au Maghreb ? 
 

 

 

 

 

 

 

En Algérie, Yahya Zaïdi : leader de la principale confédération « arabes » (1) 

intervient à plusieurs en conférences publiques (ILGA et autres) afin d’affirmer que le 

mouvement des « mosquées inclusives » (2012 à Paris) attiserait l’homophobie 

et la transphobie d’Etat au Maghreb, du fait d’autorités qui ont peur de se voir 

déborder par des mouvements civiques de libérations citoyens  (révolution 2011). 
 

Il appellera au boycott des musulman-es inclusifs de France en 2010 jugé-es 

trop « islamistes » ; idem en 2011 également jugé-es trop « sionistes », car ils 

travaillaient pour le dialogue interreligieux avec des juifs (2). 

 
 

(1) Officiellement enregistré en 2013 en Belgique - https://www.societes-belgium.com/le-r-seau-mantiqitna-p5lh/ 

(2) supra. 
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II - Double culture & homonationalismes: 

 

 

a. Question : y a-t-il un bon et un 

mauvais homonationalisme ?  
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II.a - Y a-t-il un bon et un mauvais homonationalisme ?  
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A. Questions 

 

Pourquoi ces alliances politiques contre-intuitives sont-elles produites ? 

 

Ont-elles une justifications en termes d’avancement futur des droits humains? 

 

Y a-t-il un bon et un mauvais homonationalismes, en fonction des contingences ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, les individus issu-es de double culture ne sont-ils/elles pas toujours 

les perdant-es de ces positionnements partisanes et exclusives  !? 
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A. La fin justifie-t-elle les moyens? 

 

Certaines alliances décrites précédemment (le fait de travailler en tant que LGBT+ avec 

des partis extrêmes comme le Front national ou le HezboAllah) posent la question de 

l’islamophobie et de la judéophobie de nombreux militant-es, qui se disent           

« anti-islamistes » mais qui boycottent  les musulman-es en général, ou qui se 

disent « antisionistes » qui ne s’intéressent au colonialisme seulement quand des 

juifs sont concernés.  

 

Par ailleurs, on ne peut nier le fait que la guerre, la colonisation et le terrorisme 

entravent les avancées en matière d’acquisition de droits, surtout des minorités 

qui sont le parent pauvre des droits civiques, surtout en temps de crises (quelques 

exceptions historiques, mais cela reste une règle trans-culturelle). 

 

Mais on ne peut nier que certains LGBT+ sont au moins autant motivé-es par un 

humanisme que par des idéologies fascisantes et partisanes du type « eux » 

contre « nous ». C est ce qu’on appelle la « dysphorie » : une forme de 

schizophrénie éthico-politique teintée d’opportunisme militant, le fait d’agir selon 

deux représentations du monde qui sont sensées être opposées, et de le faire 

en même temps. 
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A. Quelle définition politique retenir de l’homonationalisme ? 

 
 

Ainsi, les définitions que l’on élabore de l’homonationalisme sont elles-mêmes 

conditionnées par ce postulat inclusif, ou partisan, de nos luttes citoyennes.  

 

Ainsi, Jasbir Puar (militante queer d’origine pakistanaise, enseignante à l’université de Rutgers au R.U.) 

définit l’homonationalisme comme: 

 

« au premier plan de la prolifération, de l’occupation et de la suppression des 

relations queerisées au patriotisme, à la guerre, à la torture, à la sécurité, à la 

mort, à la terreur, au terrorisme, à la détention et à la déportation ; autant de thèmes 

que l’on imagine généralement comme dépourvus de connexion avec les 

politiques sexuelles en général et avec les politiques queers en particulier » (2007). 

 

 

 

 

Pour ma part, j’ajouterai que notre définition de l’homonationalisme doit inclure 

toutes utilisation opportuniste, des luttes pour les droits humains LGBT+, à 

des fins idéologiques partisanes (2015).   

Pas seulement ce avec quoi nous ne sommes pas en accord. 
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II - Double culture & homonationalismes: 

 

 

b. Hybridités 

« post-identitaires » universalistes 
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B. Des points communs des deux côtés de la Méditerranée 

 

Par conséquent, la seule façon de sortir des idéologies doublement partisanes, 

des deux côtés de la Méditerranée, c’est d’être universellement inclusif, de dépasser 

les identités exclusives et fascisantes. 

 

Car de toute façon, comme le disait feu Mohamed Mezziane (historien, EHESS) : 

 

«Il est troublant de rapprocher l’offensive juridique actuelle  

de plusieurs pays arabes et musulmans contre  

l’homosexualité avec – concomitante – la dépénalisation  

et l’acquisition d’un statut juridique pour les homosexuels  

dans de nombreux pays occidentaux (offensive d’ailleurs  

en contradiction avec l’idée communément répandue de la  

tolérance des sociétés musulmanes à l’égard de ces pratiques  

sexuelles) » (2005 - http://mohammed.mezziane.free.fr/). 

 
 

Ainsi, même si le niveau de la crise économique est plus élevé en Afrique du 

nord et au Moyen-Orient, en ces temps de crise les minorités (ethniques, religieuses, 

linguistiques et sexuelles) furent / sont, encore une fois, les boucs-émissaires 

désignées des idéologues virilistes des deux côtés de la Méditerranée  
(Rouayheb, 2009). 
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B. Conjuguer nos efforts contre toutes formes de fascisme 

 

Ces minorités ont le choix entre se conformer, en tant que « subalternes » (Spivak, 

1988) plus ou moins sécurisées, auprès d’une majorité de plus en plus fascisées  (cf. « 

faisceau identitaire », « phallus ») ;  

ou alors de miser sur un universalisme  inclusif et post-identitaire (Bhabha, 1998), 

en aidant l’ensemble de la société à dépasser ses phobies en temps de crise 

(Moscovici, 2004), vers plus d’égalité pour tou-tes (Habermas, 1992). 

 

Tout comme nous le recommande des auteurs tels qu’Yves Gonzalez  

(chercheur en études arabes et médiévales au CNRS) : 
 

« Plutôt que d'opposer des entités civilisationnelles prétendument distinctes, sur 

fond de métaphores mécaniques (le choc) ou organiques (la greffe), il conviendrait 

tout au contraire de s'attaquer (…) à un véritable tabou historiographique, celui 

qui obère, depuis si longtemps, l'étude des rapports imbriqués, au long des siècles, 

entre l'Islam et les cultures européennes.  

Ainsi, au lieu de se focaliser comme on s'obstine à le faire sur les points de 

divergence, il serait temps de s'intéresser plus aux « angles morts de l'histoire » qui 

révèlent parfois certaines « hybridités inventives », en tout cas plus d'une 

familiarité révélatrice d'une certaine communauté de culture » (1). 

  
(1) Gonzalez-Quijano, Y. (2006). « Jocelyne Dakhlia, Islamicités », Archives de sciences sociales des religions, 134 ; 147-299. 

Disponible en ligne - http://assr.revues.org/3502 
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II - Double culture & homonationalismes: 

 

 

c. Dépasser tous les mécanismes     

« d’infrahumanisation » ensemble 
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C. La double culture en réponse à une double discrimination instinctive 
 

En temps de crise (économique, identitaire, puis politique), les  

phobies incontrôlables sont à leur apogée, et les minorités  

sont la cible d’idéologies et de propagandes déshumanisantes :  

la croyance inconsciente selon laquelle un groupe social  

est « plus humain » qu’un autre ; c’est un instinct animal 
 

Les groupes sociaux qui se sentent en danger renforcent ainsi leurs frontières exo-groupes, 

en appliquant une catharsis sur des bouc-émissaires. 

C’est un phénomène incontrôlable, mais sur lequel on peut agir sur le long terme par 

l’éducation et la prise de conscience de nos phobies.  

 C’est une illusion perceptive produite par un individu ou un groupe d’individu ; C’est la 

recette « idéale » pour ostraciser un individus, sans ressentir pour autant de culpabilité ! 

 

UNE  ILLUSION  SOCIALE  MORTELLE 

   “Le déni d’humanité associée à une violence  

intra-groupe extrême, peut conduire jusqu’au génocide” 

 

1) Leyens & al. (2009). “From infra-humanization to discrimination:  

The mediation of symbolic threat needs egalitarian norms”. Journal of experimental social psychology; 45-2, p.336-344. 
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C. l’hybridité post-identitaire contre toutes 

catégories fascisantes 
 

 

Ces mécanismes d’infrahumanisation sous-jacent 

sont les mêmes de manière transgéographique et 

transhistorique : parier sur ceux qui détiennent le 

pouvoir et s’allier à eux afin de survivre, quitte à 

sacrifier les plus faibles.  

C’est la base du « tribalisme », au sens 

psychanalytique du terme, qui plonge ses racines dans 

l’inconscient le plus animal en chacun-e de nous. 

 

Sur le terrain, deux stratégies ont été récemment 

identifiées, afin de sortir de ces dynamiques 

partisanes et in fine toujours infrahumanisantes pour 

les « subalternes » : 

 

- la « désidentification » 

 

- le « gender fuck » 
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II - Double culture & homonationalismes: 

 

 

d. Deux exemples de stratégies de 

désidentification 
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D. l’hybridité post-identitaire contre toutes catégories fascisantes 

 

1) La « désidentification » : 

 

Feu Estéban Muños (professeur adjoint en études de performance à la Tisch School of the Arts de l'Université de 

New York), s’intéresse ici à la gestion de la violence produite, en premier lieu, dans le 

sens de la majorité hétéronormative, blanche, bourgeoise, vers l’ensemble de ceux 

et celles considéré-es comme des citoyen-nes appartenant de fait à une minorité 

dites « subalterne » : 

 

« La désidentification est censé décrire les stratégies de survie pratiquées par des 

individus appartenant à une minorité, en vue de négocier une sphère publique 

majoritaire phobique, qui élude ou punit continuellement l'existence de sujets qui ne 

sont pas conformes au fantasme de la citoyenneté normative » (1). 

 

Stratégies notamment des « queers of colors » qu’E. Muños va jusqu’à qualifier de 

« terrorist drag » : le produit d’une culture, selon E. Muños, où certains jeunes 

écoute de la musique branchée aux paroles homophobes, transphobes, avant de 

choisir une voie plus radicale d’intégration/désintégration sociale, terrorisante 

pour la plupart de leurs concitoyen-nes (mythe du « bon arabes » ou « bon européen-nes ») 

 
(1) Muñoz, J., E. (1999). « Disidentifications: Queers of Color and the Performance of Politics », Introduction. University of Minesota Press, USA  

(2) Muñoz, J., E. (1997). « The White to be Angry’ : Vaginal Davis’s Terrorist Drag », in Social text n°52/53, Queer transexions of Race, Nation, and 

Gender, p. 80-103. Introduction. University of Minesota Press, USA. 
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D. l’hybridité post-identitaire qui trouble le genre 

 

2) Le « gender fuck » : 
 

C’est en 1974 que le terme apparaît clairement sous la 

plume de Christopher Lonc, dans un article intitulé 

« Genderfuck and its delights », en référence aux 

Cockettes, un groupe de drag queen américaines. Dans 

son livre Camp Grounds : style and homosexuality, 

David Bergman revient sur l’article de Lonc. Il écrit :  

 

« Je veux critiquer les rôles de femme et d’homme. 

Je veux essayer de montrer combien ils ne sont pas 

normaux. Je veux ridiculiser et déconstruire l’ensemble 

de cette cosmologie restrictive des identifications » (1). 

  

De ce point de vue, le Gender Fucking est une parodie 

des codes du genre, mais aussi des attendus 

corporels et comportementaux qui s’y rattachent. En 

fuckant le genre, on exprime sa contingence, son 

éventualité : son « ipséité ». Néanmoins, le Gender 

Fucking ne se situe pas en dehors du genre... 
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D. l’hybridité post-identitaire inadaptée à certains 

contextes 

 

le Gender Fucking ne se situe pas en dehors du genre. Il 

est au contraire tout contre lui, de manière à le 

pousser, le déranger, le perturber. En d’autres termes, 

le Gender Fucking est une technologie de genre, au 

sens de Térésa de Lauretis (2007), en ce sens qu’il 

prend appui sur le genre pour en proposer une 

nouvelle formulation aux délimitations perturbées et 

donc perturbantes. 

 

C’est une forme d'intellectualisation de la 

désidentification des identités politiques, est perçue par 

certain-es comme un « manque de discrétion », qui 

pourrait s'avérer non seulement dangereux pour les 

principaux concernés, mais également contre-

productif pour l'ensemble des minorités visibles, surtout 

au Maghreb (2).  

 

 
(1) University of Massachusetts Press, 1993. 

(2)  Zahed, L. (2017). “Tunisie arc-en-ciel”. CALEM, Marseille. 
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III - Double culture & homonationalismes: 

 

 

Discussion : des raisons d’espérer ? 
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Discussion – plus de répression... 
 

Il y a donc, bien entendu, des limites épistémologiques et culturelles à ce 

parallèle entre “Orient” et “Occident”, en ce qui concerne la libération des 

minorités qui, en temps de crise, doivent en premier lieu se libérer des identités 

fascisantes, nationalistes, virilistes et hétéronormatives. 

 

D’autant plus que ces dernières années, au Maghreb,  

la répression d’État à l'encontre des minorités  

semble s'être renforcée   
 

- Peine de prison lourde pour « sodomie » 

- Bannissement régionale 

- Opprobre publique et médiatique.  

 

En Tunisie (une exception progressiste dans le monde dit « arabo-musulman » ?), les juristes 

concerné-es par ses problématiques estiment que le pic d'une telle répression 

contre les minorités dites « sexuelles » s'est cristallisé en 2015, en même temps 

qu'une montée de l'homophobie déclarative dans l'opinion publique majoritaire, 

considérant de plus en plus clairement le militantisme pour les  

droits LGBT+ comme une« importation » occidentale en Terres d'Islam. 
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Discussion – radicalisation y compris chez les minoritaires... 
 

En réalité, parmi les pays maghrébins, la Tunisie est sans doute le pays le plus 

éduqué et le plus égalitaire, d'un point de vue tant économique que constitutionnel. 

Pourtant, c'est aussi le premier recruteur de jeunes candidats au soi-disant 

«djihad»(Maghreb), tout comme la France (Europe). 

 

Ainsi, la double culture peut-être une force, mais elle peut être aussi une source de 

dysphorie intériorisée, refoulée, puis extériorisée avec violence, y compris chez 

des individus appartenant à une minorité sexuelle, qui ne parviennent pas à 

concilier de manière apaisée appartenances culturelles intersectionnelle, 

philosophie de vie et identité sexuelle.  

 

 

Ce fut le cas pour des HSH (« homme ayant des  

rapports sexuels avec d’autres hommes ») : 

- Omar Mateen (attentats d’Orlando, 2015 - 1)  

- Mohamed Lahouaiej Bouhlel (Nice, 2016 - 2) 

 
(1) https://www.msnbc.com/all-in/watch/orlando-man-recognized-gunman-from-gay-dating-apps-704915011508 

(2) http://www.slate.fr/story/121241/bisexualite-homosexualite-refoulee-attentat-nice 
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Discussion – la spiritualité comme facteur d’émancipation... 
 

Par conséquent, ces problématiques intersectionnelles liées à la question d’une 

hybridité identitaire, soit émancipatrice soit génératrice de tensions xénophobiques, 

sont complexes et dépendent grandement de la psychologie des individus concerné-

es, de leur profil sociologique, de leur environnement familiale, de leur niveau 

d’éducation, etc. (cf. schéma 1 en annexe). 

 

Ainsi, selon le docteur Olfa Mandhouj (1), la spiritualité peut être considérée pour 

certains individus comme un facteur d’émancipation :  

 lien social renforcé,   

 diminution des troubles émotionnels et du stress,  

 meilleure gestion de la maladie ou de la dépression,  

 meilleure adaptation à l’incarcération 

 meilleure gestion du passage à l’acte (addictions, suicide, actes de violences, etc.). 

 
 

 

 
 

 
(1) Dr. en médecine et psychiatre, O. Mandhouj, La place de la spiritualité dans la prise en charge des maladies mentales et des 

addictions, thèse de sciences, spécialité Médecine-Psychiatrie, dirigée par le Professeur Henri Jean Aubin, Université Pierre et 

Marie Curie, Paris, 2015. 
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Discussion – la spiritualité comme facteur de souffrance 

 

Mais la spiritualité peut aussi agir comme un facteur de renforcement de la 

souffrance :  

• négligence des soins médicaux par commandement religieux, 

• impact psychologique négatif basé sur la culpabilité,  

• angoisse de punition divine, 

• excès de religiosité peut entraîner des troubles mentaux et inversement (1). 

 

De plus, de manière générale, on psychologie sociale on sait bien que le fait d’être 

discriminé-es ne fait pas de vous une victime. Différentes stratégies de défense de 

l’ego peuvent être mises en place par un individu discriminé : 

 

1 - stratégies de coping  (« faire face ») efficaces ; estime de soi + élevée que la normale 

2 - une image valorisée de leur groupe ; scores de dépression significativement bas 

3 - niveaux de religiosité ou de radicalisation normaux (à violence perçue égale ?) 

 

Avec donc         « une corrélation entre estime de soi élevée, dépression faible voire 

inexistante, désirabilité sociale basse d’un côté, et satisfaction vis-à-vis de la 

sexualité, du corps, réaction positive de l’entourage, peu d’agressions, de l’autre » 
(« LGBT musulman-es... », 2015). 

 

(1) Dr. en médecine et psychiatre, O. Mandhouj, La place de la spiritualité dans la prise en charge des maladies mentales et des addictions, thèse de 

sciences, spécialité Médecine-Psychiatrie, dirigée par le Professeur Henri Jean Aubin, Université Pierre et Marie Curie, Paris, 2015. 
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IV - Double culture & homonationalismes: 

 

 

Conclusion : restons vigilant-es 
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Conclusion – toutes les formes de nationalismes peuvent être des facteurs 

secondaires puissant de soutien à la propagande fascistes 
 

Ainsi, tout comme l’appartenance national, la religion peut-être utilisée à des 

fins de renforcement des (xéno)phobies, en particulier dans des sociétés 

postmodernes, matérialistes et individualistes, où la religion est, qui plus en est, de 

plus en plus rejetée hors de la sphère publique.  
 

Surtout si des positionnement idéologiques, du type  

« homonationalistes », viennent  renforcer cette dichotomie  

entre des appartenance identitaires considérées comme  

antinomiques, voire comme par essence ennemis.    
 

Et les déclarations de certain-es intellectuel-les arabes qui  

tendent à fasciser les identités sont également à considérer  

comme panarabistes et donc homonationalistes, du style :  
 

    «L’international gay et ses activistes sont largement  

responsables [dans le monde arabe] de l’intensité des  

campagnes répressives [contre les minorités sexuelles] » (Massad, 184-185).  

      

    Ou encore : « le mode de vie homosexuel n’existe pas dans les quartiers 

populaires. Ce qui n’est pas une tare » (Houria Bouteldja, 2013 –  cf. aussi « Les féministes blanches et l’empire »). 
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Conclusion – hybridité inclusive non partisane, par la désislamisation non 

essentialisante des identités politiques 

 

En dépit de cela, la plupart des individus appartenant  

à une minorité, notamment sexuelle, culturelle ou religieuse,  

cultivent l'idée d'une double appartenance communautaire,  

par le biais de subcultures fluides et interconnectées,  

par le biais de l’hybridité culturelle post-identitaire. 

 

Ces représentations identitaires alternatives, hybrides, en miroir du nationalisme 

patriarcal hégémonique, constitueraient-elles une forme de prévention contre le    

« retour » d'un radicalisme religieux, instrumentalisé à des fins de plus en plus 

formellement fascisantes, virilistes, nationalistes et xénophobes ?  

 

En même qu’il y a une radicalisation de plus en plus extrêmes, qui sent qu’elle perd 

le combat identitaire, il y a là des signes d’une réelle désidentification qui 

commence par les minorités, avant de s’affirmer chez le plus grand nombre des 

citoyen-nes concerné-es, comme une forme de « désislamisation des identités 

politiques », qui en passe, comme dans toute démocratie, par la  

prise en compte du bien-être du plus grand nombre,  

puis par la séparation entre tous les pouvoirs  
(politiques, médiatiques, religieux, système judiciaire, etc.). 
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Œuvrons pour des sociétés ouvertes, interconnectées et 

inclusives, égalitaires à tous les niveaux 
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Double culture & homonationalismes: 

 

 

Annexes  
(schémas récapitulatifs des facteurs déterminant les crises) 
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IV - Double culture & homonationalismes: 

 

 

Quelques publications 

W
W

W
.C

A
L

E
M

.E
U

  
 -

  
 I
N

F
O

@
C

A
L

E
M

.E
U

 



W
W

W
.C

A
L

E
M

.E
U

  
 -

  
 I
N

F
O

@
C

A
L

E
M

.E
U

 

42 

L. Zahed (2015) 

“LGBT musulman-es“ 

 

Face aux homo-nationalismes et aux 

obscurantismes, Ils et elles existent, les 

personnes lesbiennes gays bisexuel.les et 

transgenres de confession ou de culture 

musulmane qui osent parler davantage, 

refusent de se cacher, et surtout, de nier la 

totalité de leurs facettes identitaires. Ils 

apparaissent être en réalité à l'avant-garde 

de l'élaboration d'un islam alternatif, 

progressiste, inclusif, le plus souvent sans 

motivation idéologique particulière, autre 

que celle de défendre leur droit à exister 

en tant que tel.  

 

Pourquoi justement aujourd'hui ? 

 

 

 

Principales publications en lien avec ce sujet 
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L. Zahed (2018) 

“Double culture & Hybridités“  

(Tome I & II) 

 

Ces dernières années, au Maghreb, la 

répression d’État à l'encontre des minorités 

semble s'être renforcée : peine de prison 

lourde pour « sodomie », bannissement 

régionale, opprobre publique et 

médiatique.  

Des représentations identitaires alternatives, 

hybrides, en miroir du nationalisme 

patriarcal hégémonique, constitueraient-elles 

une forme de prévention contre le « retour » 

d'un radicalisme religieux, instrumentalisé à 

des fins de plus en plus formellement 

fascisantes, virilistes, nationalistes et 

xénophobes ? 

 

Principales publications en lien avec ce sujet 
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Autres publications en lien avec ce sujet 

J. Puar (2007) 

“Homonationalisme : politiques queers après le 11 

septembre“ 

Un livre partisan, n’étudiant la question que du point de vue « 

oriental » sans vision bipartisane objective, mais 

intéressant du point de vue anthropologique. 

 

D. Lestrade (2012) 

“Pourquoi les gays sont passés à droite“ 

Un livre militant, avec de nombreux témoignages de terrain, et 

peu d’analyse de références bibliographiques qui peuvent 

avoir tendance à brouiller le discours pour le grand public. 

 

O. Roy (2012) 

“La sainte ignorance : le temps de la religion sans 

culture“ 
Ce livre tente de montrer que la « crise des religions », visible à 

travers la poussée fondamentaliste, vient d’une disjonction 

croissante entre religion et culture(s). Le religieux demeure 

pour ainsi dire isolé, sorti des cultures traditionnelles où il est 

né, écarté des nouvelles cultures où il est censé s’intégrer. De 

cette schizophrénie naissent, selon O. Roy, la plupart des 

phénomènes religieux « déviants » aujourd’hui. 
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P. Moscovici (1988) 

“Psychologie des minorités actives“ 

Père fondateur de la psychologie sociale en France, son œuvre de 

référence en ce qui concerne les attitudes des minorités dans 

l’espace public et au cœur des dynamiques politiques 

majoritaires. 

 

H. Bhabha (2004) 

“Les lieux de la culture“ 

Son œuvre est très lue, critiquée et commentée par les jeunes 

anthropologues, ethnologues et sociologues des années 2000. 

Il est abondamment cité dans la « littérature grise » 

(institutionnelle) en langue anglaise, allemande, française, 

espagnole, portugaise ou italienne. 

 

J. Habermas (1992) 

“De l’éthique de la discussion“ 

Habermas poursuit ici les recherches entreprises dans Morale et 

communication. Il tente de dépasser l'opposition qui marque les 

débats, en philosophie morale, entre un universalisme abstrait 

(" la morale est la même pour tous ") et un relativisme 

contradictoire (" si chacun peut défendre sa morale, comment 

précisément se défend-il ? "). 

 

 

Autres publications en lien avec ce sujet 
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Toutes nos publications sur le sujet (France, Tunisie, Algérie, contextes post-printemps Arabes), 

sont disponibles en PDF gratuitement pour nos stagiaires : info@calem.eu 

 

 

 

Nos dernières publications inclusives 
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Thank you 
 
 
 

 بارك الله فيك
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